
Consommation d’énergie

La Figure 1 présente la consommation d’énergie de 
l’ensemble des fermes porcines du Québec selon la 
source d’énergie utilisée.

L’efficacité énergétique 
dans le secteur porcin

Cette fiche pratique, publiée 
à l’intention des productrices 
et producteurs porcins, 
fournit des renseignements 
et des conseils sur l’efficacité 
des équipements au plan 
énergétique.   

La principale source d’énergie consommée par 
les fermes porcines est l’électricité, avec 43 % 
de la consommation totale. Le propane (27 %) 
arrive au second rang, suivi par le diesel (20 %) 
puis l’essence (10 %). Ce secteur de production 
se caractérise par une utilisation relativement peu 
intensive, mais très diversifiée de l’énergie. 

Figure 1
Consommation d’énergie des fermes porcines1 du Québec 

par type d’énergie, 1997 (en térajoules)

Électricité Propane Diesel Essence Gaz naturel Total
(térajoules)

1 049 684 505 258 0 2 495

1 Inclut la consommation pour usages non agricoles.
  Source : CAEEDAC 2000. Compilation Groupe AGÉCO 2006.
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Le profil de consommation de l’énergie diffère 
pour la production de porcelets (maternité ou 
pouponnière) et la production de porcs à l’engrais 
(semi-finition et finition). Ainsi, selon les données 
de La Financière agricole du Québec (FADQ) sur 
les coûts de production des entreprises porcines, la 
part des dépenses consacrées à l’achat de sources 
d’énergie s’élèverait à plus de 6 % dans une 
maternité et à environ 2 % pour les installations 
d’engraissement.  

Tableau 1
Dépenses en énergie des fermes porcines québécoises, 2006

Source : La Financière agricole du Québec 2008. Compilation Groupe AGÉCO 2008.

Le Tableau 1 présente le détail des dépenses en 
sources d’énergie pour ces deux types d’élevage.

Selon les données d’Hydro-Québec, la facture 
moyenne d’électricité d’une entreprise porcine 
s’élèverait à 6 801 $, ce qui vient corroborer ce 
que l’on retrouve dans les données des enquêtes de 
coûts de production de la FADQ.



Figure 2
Consommation d’énergie des fermes porcines du Québec, 

par type d’usage, 1997 (en térajoules)

Chaleur et 
lumière

Machinerie 
agricole

Camions 
et autos

Autres 
usages

Usages non 
agricoles

Total
(térajoules)

1 099 439 195 451 275 2 495

Source : CAEEDAC 2000. Compilation Groupe AGÉCO.

Principaux usages de 
l’énergie

La Figure 2 présente la 
consommation d’énergie du 
secteur porcin québécois en 
fonction du type d’usage. Les 
principaux usages de l’électricité 
dans le secteur porcin diffèrent 
selon qu’il s’agit d’une 
maternité, d’un bâtiment destiné 
à l’engraissement ou d’une 
pouponnière. En maternité, 
les lampes infrarouges pour 
les porcelets et les éleveuses 
au propane sont responsables 
d’une part significative de la 
consommation d’énergie alors qu’en engraissement, 
le poste de consommation le plus important est la 
ventilation. 

L’éclairage intérieur et extérieur des bâtiments 
et le chauffage de l’eau nécessitent aussi une 
consommation significative, bien que moins 
importante. D’autre part, le système de nettoyage 
et d’entreposage des déjections (nettoyeur, pompes 
à purin), le système d’alimentation (moulange, 
soigneur, vis) et les autres équipements d’utilisation 
sporadique (laveuse à pression) consomment une 
part relativement peu importante de l’énergie.

Points critiques de consommation 
d’énergie

Les principaux points critiques de consommation du 
secteur porcin sont :

Le chauffage localisé des porcelets
Le chauffage des bâtiments
La ventilation
L’épandage et le traitement des lisiers

Les technologies documentées à l’intérieur de 
cette fiche porteront sur le chauffage localisé des 
porcelets ainsi que sur l’épandage et le traitement 
des lisiers. Le chauffage des bâtiments est traité à 
l’intérieur de la fiche sur les Énergies alternatives 
durables en milieu agricole sous la rubrique : 
Énergie solaire - mur solaire.
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Innovations technologiques en lien avec 
les points critiques de consommation

Le chauffage localisé des porcelets  

Les tapis chauffants utilisés dans les maternités 
et pouponnières porcines servent à réchauffer 
le plancher de la cage de mise bas réservée 
aux porcelets. Ces tapis, dotés d’éléments 
chauffants, sont matelassés, souples ou rigides, 
de forme rectangulaire et fabriqués de matériaux 
de composites (plastique renforcé de fibre de 
verre, polyéthylène). Ce type d’équipement est 
généralement combiné à un thermostat qui permet 
de régler la température en fonction de la croissance 
des porcelets, et cela,  sans incommoder la truie par 
une température trop élevée. Ceci évite le sevrage 
des porcelets à un poids trop bas dû à un inconfort 
des truies. Le tapis chauffant réduit également 
les risques de piétinement et d’étouffement des 
porcelets puisque ceux-ci bénéficient d’une plus 
grande superficie de confort et ne sont pas obligés 
de s’agglutiner en dessous de la source de chaleur 
(la lampe infrarouge) ou près de la truie.

Sur le plan de la consommation d’énergie, les tapis 
chauffants sont moins énergivores que les lampes 
infrarouges.  Pour une cage double de mise bas, la 
puissance nominale 
requise pour un tapis 
chauffant est de 
120 watts contre deux 
lampes infrarouges de 
175 watts.

L’épandage et le traitement des lisiers

L’épandage du lisier est un poste de coût qui 
tend à croître sur les entreprises porcines ces 
dernières années. Le resserrement des contraintes 
environnementales ont pour effet d’accroître les 
superficies nécessaires à l’épandage du lisier 
et d’augmenter les distances entre les lieux 
d’entreposage et les lieux d’épandage. Bien qu’il 
existe des études comparant l’énergie consommée 
par les différents types d’équipement d’épandage, 
il reste que la façon la plus simple de diminuer ces 
coûts est de réduire la quantité de lisier à épandre 
donc de réduire la quantité d’eau utilisée sur 
l’entreprise. 

Selon Hydro-Québec, l’économie 
générée par l’utilisation de tapis 
chauffants en lieu et place des lampes 
infrarouges est de 16$ par jour pour 
42 cages doubles de mise bas. Ceci 
représente une économie de 4 751 $ 
pour une période de 300 jours. Toujours 
selon les données d’Hydro-Québec, la 
période de récupération interne pour 
l’équipement d’une pouponnière en 
tapis chauffants serait de 1,4 an, et ce, 
sans compter sur les remises offertes 
par Hydro-Québec dans le cadre de 
son programme « Produits efficaces-
Équipement agricole ».



Trémies-abreuvoirs et bols économiseurs

Dans une porcherie, l’utilisation de trémies-
abreuvoirs et de bols économiseurs d’eau permet 
de réduire l’apport en eau. Dans un document 
produit par la Fédération des producteurs de porcs 
du Québec (FPPQ), on indique, que l’usage de ces 
équipements comparativement aux tétines permet 
de :

réduire de 35 % le volume de lisier produit dans 
le bâtiment;
baisser les besoins d’entreposage d’environ 
25 % en engraissement et de 28 % en 
pouponnière.

Une trémie-abreuvoir permet la distribution à 
volonté de l’eau et de l’alimentation solide dans 
le même équipement. Quant à la trémie sèche, 
cette dernière est utilisée seulement pour distribuer 
l’aliment solide. La distribution de l’eau se fait 
donc par un équipement indépendant, soit le bol 
économiseur. 

D’après la FPPQ et un rapport provenant du Centre 
de développement du porc du Québec�, les coûts 
associés à l’installation de trémies-abreuvoirs et de 
bols économiseurs peuvent varier de 10 $ à  
16,10 $/place (engraissement). 

�	  « Abreuvoirs économiseurs d’eau pour porcs en engraissement – Comparaison 
de la consommation d’eau et des performances zootechniques de différents 
types d’abreuvoirs utilisés au Québec », août 2005.
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En considérant la réduction annuelle de 35 % de 
la quantité de lisier à épandre pour un cheptel de 
1 000 porcs à l’engraissement (une diminution 
de 621 m3 à un coût d’épandage de 2,70 $/m3), 
la période de retour sur l’investissement se situe 
entre 6 et 10 ans. Il est à noter que le coût moyen 
d’épandage retenu est de 2,70 $/m3 dans les cas où 
les terres se situent entre 2 et 5 kilomètres du lieu 
d’entreposage. Advenant que ces distances soient 
supérieures à 5 kilomètres, la période de retour sur 
l’investissement sera plus courte.

Les couvertures sur les fosses à lisier

L’installation d’une couverture sur les structures 
d’entreposage du lisier a plusieurs avantages 
(agronomique et environnemental). Comme chaque 
entreprise a des besoins différents, diverses options 
sont offertes aux producteurs. Les informations 
apparaissant dans cette section proviennent en 
grande partie de la fiche Les couvertures sur les 
fosses à lisiers produite par la FPPQ dans le cadre 
de ces interventions agroenvironnementales.

Les recouvrements des fosses à lisier peuvent 
prendre plusieurs formes : structures permanentes, 
rigides et étanches, structures temporaires, 
souples et perméables. Bien sûr, chaque type de 
recouvrement a des caractéristiques différentes en 
ce qui a trait à la réduction des odeurs et des pertes 
azotées, à l’accumulation des précipitations ainsi 
qu’aux coûts d’acquisition.



Les couvertures rigides seraient les plus populaires, 
particulièrement celles avec un recouvrement de 
tôle. Les couvertures gonflables sont de moins en 
moins prisées dû à des avaries reliées au vent et à 
l’accumulation de glace et de neige. Les problèmes 
reliés aux couvertures gonflables 
auraient d’ailleurs fait diminuer 
l’offre de ces produits.  

Les coûts de construction d’une 
couverture varient en fonction 
du type de structure choisie (de 
70 $/m2 pour une couverture en 
bois et en bardeau d’asphalte 
et jusqu’à 105 $/m2 pour une 
couverture en béton). Pour une 
toiture dont le coût s’élève à 
49 480 $ (toiture en bois et bardeau 
d’asphalte de 30 mètres de diamètre), la période de 
retour sur l’investissement se situe entre 16 et  
28 ans, tout dépendant de la distance d’épandage 
(coût d’épandage variant entre 2,70 $/m3 et 
5,30/m3). De plus, l’installation d’une toiture sur 
une fosse existante est moins onéreuse que la 
construction d’une nouvelle fosse.

Dans le cas où une nouvelle structure d’entreposage 
est nécessaire, la fiche technique de la FPPQ nous 
démontre que le coût supplémentaire associé à la 
construction d’une toiture est de 4 230 $/an, et que 
les gains récurrents sont de :

 611 $/an pour le gain économique en azote
1 971 $/an à 3 869 $/an pour la diminution de 
lisier à épandre, dépendamment des distances 
devant être parcourues. 

La période de retour sur l’investissement varie donc 
entre 11 et 19 ans. 
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À lire dans la même collection :

•	L’efficacité énergétique dans le secteur des 
grandes cultures.

•	L’efficacité énergétique dans le secteur laitier.

•	L’efficacité énergétique dans le secteur serricole.

•	Énergies alternatives durables en milieu agricole.
Cette fiche est issue de deux rapports disponibles sur le site Agri-Réseau 
(http://www.agrireseau.qc.ca/) :
-	 Profil de consommation à la ferme dans six des principaux secteurs de 

production agricole du Québec
-	 Documentation des innovations technologiques visant l’efficacité 

énergétique et l’utilisation de sources d’énergies alternatives durables 
en agriculture


